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ques gouttes de lait qui ne calmaient pas-les pleurs de son fbonne d'enfait assez maladroite et ne soulageait guère
entat ; Léon; le coeur déchiré par Pinquiétude, portait la pauve Marie.
chaque jour au Mont-de-Piété ui dernier drap, une chèmi- Le médecin, homme de cour, les visitait parois. Il avait
se, afin de procurer à Marie ce peu de bouillon, ce petit feu tenté de leur faire accepter quelques secours; Léon les
chétif qui lui étaient prescrits par le docteur. Marie, que avait refusés avec un mouvement de fierté blessée, Marie
la faim dévorait et qui savait les ressources à bout, feignait avec une humble reconnaissance, mais avec fermeté:
du dégoût pour les aliments, et ne mangeait que juste ce -Aussi longtemps que je pourrai travailler, disait-elle,
qu'il fallait pour que son enfant ne souffrit pas trop de ad je n'accepterai pas une aumône dontje priveriso ainsi d'eu-
liiblesse. Pauvre enfant, un mauvais lange le protégeait tres malheorux.
bien mal contre le froid qui vetait redoubler ses rigueurs. En vain le docteur les avait-il engagés à se faire inscrire

Léon pensait avec amertume aux femmes et aux non- ait bureu a de bienfaisance; Léon, à chaque propesition du
veau-nés desa riches, entourés de soins, de garde-malades docteur, déclarait qu'il préférait la mort à une telle umi-
attentives, -e tutes les douceurs du bien-être. Quand il liation.
comparait les tapis moelleux de ces bonnes chambres aux Les choses ea étaient là depuis un mois, le loyer restait
carreaux glacés du réduit où souffrait Marie; ces lits mous à payer, 1boLulanger menaçait de nie pilus fournir du pain,
et chauds, à sou dur matelas, à sa mince couverture ces la santé de Marie s'afiblissait d'nte manière efayante;
berceaux somptueux, ces layettes magnifiques, à la toile lorsqu'at jour le médecin, après avoir examiné Madame
grossière, aux vieux jupons dont sa petite était enveloppée; Firmin, lui annonça que, si elle contiauait à allaiter, il r es
les mets recherchés qu'on présente aux nouvelles acso,- répondait plus ni d'elle ni de son enfant. La pagne d am-
eies, à la pauvre tasse de bouillon que Marie buvait à pe- me sentait bien qu'il avait raison; son enfant dépérissait,

rtemps; son cour se s poitrine à elle lui faisait un mal hoible, et elle n'aait

careau glées dfnuýe dut u oufrinare;csgismu

fendait, ses poings se fermaient convulsivement, il eût vo- presque plus la force de tirer l'aiguille. Elle obéit an dc-
l faire honte à ces égoïstes, de tots les maix qu'il endurait tour, essaya de nourrir son enfant par es moyens artificiels

narie n'allait pas chercher si haut ses points de coupa- nais la pauvre petite, déjà très-éeliauflée, toaba dange-
raison. Elle pensait tout simplement aux soins de sa bon- reusemeat malade.
ne mère. Elle disait: " Si Léon Pavait voulu,je semis dan& -il faut une nourrice, dit le docter, à sa première visi-
mon lit à rideaux de serge verte ; mon enfant reposerait te. Vous n'avez rien, vous ne pouvez payer le mois d'a-
près de moi, dans une jolie barcelonnette d'osier; nia mère, vance qu'exigent ces femmes-là, je connais une daine pieu-
assise vers nous, bercerait ma petite fille ou lui passerait une se qui fournira l'argent nécessaire, et de ce pas je vais or-
bonne brassière de flanelle; elle la promènerait, elle l'en- ranger l'allàire.
dormirait au chant des cantiques; mon frère et sa femme Monsieur le Docteur,je ne sufilirai jamais.s'écria
viendraient m'embrasser, M. Dubois me ferait quelques- Léon.
unes de ces belles prières qui mettent la joie dans le coeur; -,I ça, Monsieur, interrompit sérieusement le mède-
Léon lui-même se frofterait les mains avec gaité et s'écrie- cia, n'est-ce pas assez ('abréger les jours de votre femme,
rait: " Ce que femme veut, Dieu le veut; tui avais mison, voulez-vous encore tuer votre enfant!
mna petite !" Et lorsque les paupières de Marie, fermées -Monsieur!
pendant ces rêveries si douces, se relevaient ; quand ses -Léon, Léon, s'écria Maria dont le cour maternel se
yeux rencontraient la sombre nudité de cette chambre dé- déchirait; par grâce, accepte. Nous le rendrons, mon ami
meublée ; lorsqu'elle sentait le froid glacer soit front et le je travaillerai, toi aussi; s'il le faut, nous nous priverons de
petit enfant presser avec ses mains un scin desséché ; les pain polir le rendre ; mais songe à cette pauvre petite créa-
larmes coulaient le long de ses joues; elle ne pouvait que ture prescue morte d'inanition. Oh I merci, Monsieur le

prier Dieu de lui donner de la patience, et <'étouffer ci elle. Docteur ! Oui, l»ecurez-îouw tout cela, une nourrice, des
tout ressentiment contre l'époux dont lorgueil obstiné la secours; oi ! que vous étes boit, oh? que je vous rends grâ-
fitisait tant souffrir. cesI

Marie quitta sou lit aussi vile qu'elle le put, cependant' Et avant le Léont pét se dégager des bras de Marie
ses douleurs avaient été si cruelles, l'affaiblissement que lui jour retenir le docteur, celui-ci s'échappa et courut au bu-

causait l'alimentation de son enfant était tel, que ving raut (ldes tourrices. Il ei revint avec une brave fhmme de
jours s'écoulèrent avait qu'elle retourtnât chez la couturière la Champagne, qui tout de suite uit toter l'enfant. Marie ne

lui lui donnait dle l'ouvrage. se possédait pas de reconaissance; Léon, forcé d'accepter

Hélas! uin nouveau chagrin l'attendait là. IPenatt ces ile ienfait, e Mpotvait contraindre somn gueilleux coeur à

vingt jours elle avait été remplacée ; pluts de travail rêgu- la gratitude ; il balbutia quelques paroles parmi lesquelles

lier! Et c'est sur ce travail qu'elle comptait, non pour dé-, on disinguait celles-oni " IJe rembourserai, c'est un prêt,...

gager qulus -aspresque indispetnsables, mais pour 'etc.," tandis que le dlocitcor, quii ne l'écoutait pa, se livrait

payer le boulan ger, le propriétaire, pouir vivre! au plaisir de voit l'enfnit manger et l a pauvre mère pleurer

Ma\Irie, par la rapidité avec laquelle elle s'acquittait dle: de bonheur.
ouvrage que de temps à autre lui confiait la couturière' Le lendemain, la nourrice partit avec son nourrisson; ce

s'efforçait de regagner les bonnes grâces de celle-ci; elle fut un crève-ceur lour Marie, mais lae nécessité était-là
mangeait à peine, se levait de grand matin, se couchait tard Madame Firtmin savait d'ailleurs que cette séparation rea-
et nie dormait presque pas, parce que son enfant criait et dait la vie à sa fille, qu'elle lui permettait de reprendre un

qlue le besoin, joint à l'inquiétude, lui donnait la fièvre. De¶ travail indispensable à sa subsistance, et elle se résigna.
jour comme de nuit, il fallait nourrir la petite fille, apaiser Le bon docteur avait acquis le droit de se mêler des af-
ses pleurs; Léon, lorsqu'il n'avait pas de copie àfaire, pro- faires df Monsieur et de Madame Firà; il 'eadrevsi-it
menait a petite et essayait de l'endormir, mai, il était Iue rarement à Léon, ayant vite démêlé sont caractère vani-


